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I. 

Du  Pont  du  Gard. 

E Monument  * conftruit  fur  la 
rivière  du  Gard  , ou  Gardon  , 
à trois  lieues  au  nord-eft  de 
Nîmes , entre  deux  montagnes 
efcarpées , porte  à fon  fominet , de  ni- 
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* Figure  6. 
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veau  à celui  de  ces  montagnes  , l’Aque- 
duc qui  conduifoit  à la  Ville  les  eaux 
des  fontaines  d’Eure  & d’Airan.  Cet 
édifice  de  24  toifes  de  hauteur  , eft 
compofé  de  trois  rang  d’Arcades  à plein 
ceintre  , élevées  les  unes  fur  - les  autres. 
Le  premier  Pont  a 83  toifes  de  longueur 
6c  10  toifes  2 pieds  de  hauteur , depuis 
la  fuperficie  de  la  rivière  jufqu’au  haut 
de  la  cymaife  : il  eft  formé  de  6 Ar- 
ches , dont  la  cinquième  , fous  laquelle 
paftent  les  eaux  de  la  rivière  , eft  de 
13  toifes  d’ouverture  ; les  autres  en  ont 
un  peu  moins.  Les  cinq  piles  /qui  por- 
tent les  6 Arches  , ont  chacune  3 toi- 
fes de  largeur"  6c  2 toifes  i pied  6 pou- 
ces d’épaifleur  en  façade.  Le  fécond  Pont 
îi  II  Arches  de  la  même  largeur  que 
celles  du  premier  , dont  les  piles  fer- 
vent de  fondement  à cinq  des  fiennes. 
Il  a 10  toifes  de  hauteur  depuis  le  def- 
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fus  de  la  cymaife  du  premier  Pont , juf- 
qu’au deftus  de  celle  qui  le  couronne  : 
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•la  longueur  eft '133  toifes  2 pieds.  En- 
ün  , la  hauteur  du  troifième  Pont , de- 
puis la  cymaife  du  fécond  jufqu’au-def- 
fus.des  dalles  qui  le  couvrent  eh  de  4 toi- 
fes : fa  longueur  eh  de  136  toifes  3 pieds, 
P eh  formé  de  35  Arches  dont  les  pi- 
Jes  ont  une  toife  2 pieds  d’épaiheur  en 
façade.  L’Aqueduc  avoit  4 pieds  de  lar- 
geur & 5 de  hauteur  dans  œuvre.  Ses 
murs  latéraux  font  larges  chacun  de  2 
pieds  6 pouces.  Il  eh  couvert  de  dal- 
les ou  pierres  plates  d’une  feule  pièce  > 
qui  laihent  une  faillie  d’un  pied.  Ces  pier- 
res font  jointes  enfemble  par  du  ciment. 
Le  fond  de  l’Aqueduc  eh  un  mahif  de 
rocailles  mclées  avec  du  gravier  &.  de 
la  chaux.  Le  dedans  eh  enduit  d’un  ci- 
ment recouvert  par  une  peinture  de  bol 
rouge. 

■ Cet  édifice  eh  d’ordre  Tofcan.  Il  eh 
bâti  en  pierres  de  taille  , pofées  à fec  , 
làiis  mord^r  ni  ciment.  Les  plus  fortes 
conjeclures  l’attribuent  à Agrippa  , fur  ce 
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qu’il  s’écoit  acquis  le  titre  de  Ciirator 
perpétuas  a juarum  , &.  qu’il  eft  vraifem- 
blable  qu’il  a voulu  le  m^iter  d’une  Co- 
lonie , dont  il  écoit  pour  ainfi  dire  , le 
Patron. 

L’on  ne  doit  pas  omettre  de  dire  ici 
que  l’Abbé  Follard  , Chanoine  de  l’E- 
glife  de  Nîmes  , avoit  fabriqué  une  inf- 
cription  par  laquelle  il  rapportoit  la  conf- 
truélion  du  Pont  du  Gard  à Antonin  Pie, 
Plufieurs  perfonnes  ont  été  la  dupe  de 
cette  fraude  littéraire  : mais  elle  a été 
pleinement  reconnue  , & M.  Ménard  l’a 
entièrement  réfutée. 

Vers  le  commencement  du  XVIP  fié- 
cle  on  avoit  voulu  faire  fervir  cet  édifi- 
ce au  pafiage  des  voitures  fur  le  Gardon  , 
&.  pour  cet  effet  on  avoit  echancie  les 
piles  du  fécond  Pont  , & l’on  y avoit 
pratiqué  des  encorbeillemens  qu’on  avoit 
munis  d’un  garde  fou.  Mais  comme  l’on 
reconnut  que  la  ruine  du  bâti;nent  pou- 
voit  s’enfuivre  , l’Intendant  de  Bâville  le 
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fit  réparer  , d’après  les  avis  & les  foins 
des  Architedes  d’Aviler  6c  de  Laurens; 
6c  l’on  ne  laifla  plus  qu’un  petit  che- 
min pour  les  gens  à pied  6c  à cheval. 
L’on  fentoit  cependant  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  , qu’il  étoit  abfolument  né- 
celTaire  d’établir  un  Pont  fur  la  riviere; 
Les  Etats  de  la  Province  délibérèrent 
enfin  le  22  Janvier  1743  , d’adofier  un 
fécond  Pont  au  premier.  Ce  projet  , que 
l’on  commença  d’exécuter  au  mois  de 
Juin  de  la  même  année  , fut  achevé  en 
i*747- 

I I, 

De  la  Tour  Magne, 

T . A Tour  Magne  * , eft  ainfi  nom- 
mée , parce  qu’elle  étoit  la  plus  grande 

5 fig>  7 & 8. 
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des  tours  qui  flanquoient  les  • murs  de  la 
Ville.  Conllruite  en  maniéré  piramidale, 
elle  avoit  7 faces  par  en-bas  £c'8  par 
en-haut.  Les  3 premières  faces  d’en-bas 
ont  chacune  5 toifes  de  long , avec  une 
croifée  feinte  de  i toile  5 pieds  de  pro- 
fondeur & de  I toile  de  hauteur  5 la 
quatrième  & la  cinquième  ont  8 toifes  ; 
la  fixième  3 toifes  3 pieds  ; & la  feptiè- 
• me  5 toifes  3 pieds  de  long.  Les  huit 
faces  d’en-haut , ont  chacune  2 toifes  5 
pieds.  La  circonférence  de  cet  édifice  prife 
par  les  faces  d’en-bas  , étoit  de  40  toifes 
5 pieds  fur  un  diamètre  de  13  toifes  3 
pieds  8 pouces.  La  circonférence  du  fom- 
met  étoit  de  17  toifes  5 pieds  , & le  dia- 
mètre de  6 toifes.  Sa  hauteur , qui  n’efl: 
aujourd’hui  que  de  13  toifes  , étoit  de 
19  toifes.  3 pieds.  Toute  l’Architeèlure 
ell  d’ordre  Dorique. 

Les  diverfés  conjeftures  fur  la  delli- 
nation  de  cet  édifice  , font  : i®.  Qu’il 
étoit  le  Maufolée  des  anciens  Rois  du 

. Païs  ; 
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Païs  ; & l’on  appuie  cette  opinion  fur 
une  infeription  fépulcrale  , qu’on  dit  avoir 
été  trouvée  dans  fes  environs.  2°.  Qu’il 
fervoit  de  Phare  pour  l’embouchure  du 
Rhône  , en  llippofant  que  la  mer  venoit 
jufqu’à  Nîmes.  3°.  Que  fi  c’étoit  un  Pha- 
re , il  n’avoit  été  conftruit  que  pour  gui- 
der pendant  la  nuit  les  Voyageurs  de 
terre.  4®.  Qu’il  étoit  VÆrarium  de  la 
contrée  , dont  Nîmes  étoit  la  Métropole, 
5®.  Qu’il  fut  confacré  à l’Apothéofe  de 
Plotine.  6°.  Que  c’étoit  un  Temple  des 
Volces.  y'’.  Qu’il  faifoit  partie  des  murs 
de  la  Ville  ; &.  qu’outre  fon  objet  de  dé- 
fenfe  , on  peut  le  regarder  comme  pro- 
pre à porter  des  fanaux  pour  donner  des 
avis  aux  bourgades  voifines. 
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III. 

De  la  Porte  de  France, 

J)e  dix  Portes  bâties  par  les  Romains, 
il  n’en  refie  qu’une  , vulgairement  appel- 
îée  Porte  de  France  ; mais  que  l’on  trouve 
dans  des  titres  anciens  fous  la  dénomina- 
tion de  Porta  cooperta  , Porte  couverte. 
Elle  étoit  flanquée  de  deux  Tours  ron- 
des, couronnée  d’une  attique  , qui  étoit 
ornée  de  4 pilaflres  terminés  par  un  petit 
entablement.  Les  pierres  des  pieds  droits, 
ont  environ  2 pieds  de  haut  d’aflife  & j 
pieds  de  long  , fur  3 pieds  à 3 pieds  & 
demi  de  large.  La  Porte  a deux  toifes 

de  haut  jufqu’à  l’impofte  , 6c  2 toife  de 
large. 

* Figure  2. 
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I V. 

Des  Statues  Cariatides. 


Vers  les  Arènes , on  trouve  au  coin 
d’une  rue  une  Statue  , que  le  vulgaire 
nomme  l’homme  aux  quatre  jambes.  On 
reconnoîc  aifément  à l’infpeftion  de  cette 
Statue , que  la  tête  a été  faite  après^  coup , 
& que  le  corps  eft  une  bafe  de  colomne 
également  rapportée.  La  partie  inférieu- 
re étoit  fans  doute  celle  d’une  Statue  Ca- 
riatide , à qui  l’on  avoit  donné  quatre 
jambes  , pour  exprimer  la  force  du  bâ- 
timent qu’elle  avoit  à foutenir.  Les  figu- 
res 4 & 5 , ne  peuvent  qu’être  des  Sta- 
tues du  même  genre.  L’une  eft  contre  le 
mur  extérieur  de  la  porte  de  la  Couron- 
ne & l’autre  au  dedans.  Il  y a encore  une 


F igure  3. 
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Statue  perfique  * , qui  , comme  l’on  fçait, 
fervoit  au  même  ufage  que  les  Cariatides , 
que  l’oij  voit  à la  porte  d’entrée  d’une  mai- 
fon  en  face  de  l’arcade  de  l’Kôtel-de-ville* 

'S  * • 

« ‘ * 

,&&&£ 

- • V. 

Vu  Temple  vulgairement  nommé  Temple 
de  Diane. 

/On  a d’abord  attribué  la  dédicace  de 
ce  Temple  **  à Vefta  j mais  fa  forme 
carrée  , oppofée  à la  conftruélion  fphé- 
rique  des  édifices  confacrés  à cette  Déef- 
fe  , détruit  cette  opinion.  Enfuite , fur  ce 
qu’il  étoit  voifin  de  la  fontaine  , & que 
dans  les  environs  de  la  Tour  Magne  il 
y avoit  autrefois  des  bois  Si  des  bruyè- 
res , l’on  prétendit  que  c’étoit  Diane  que 
l’on  y adoroit  j mais  ce  fentiment  tombe 
par  le  point  même  où  l’on  voudroit  le 

* Figure  12. 

•*  Figure  9. 
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foutenir  , puifque  les  bois  voifins  de  la 
Tour  Magne  auroient  été  très-éloignés 
du  Temple.  Palladio  l’attribua  aux  Di- 
vinités infernales  , fuppofant  que  long  du 
frontilpice  il  regnoit  une  cour  formée 
par  un  mur  contigu  qui  n’avoit  point  d’ou- 
verture ; ce  qui  eli:  faux  dans  le  fait.  En 
commentant  l’opinion  de  Palladio  , Rul- 
man  foutint  que  cet  édifice  avoit  été  con- 
facré  par  Adrien  aux  mânes  de  Piotine  , 
& que  l’on  y facrifioit  aux  divinités  infer- 
nales : il  s’appuye  fur  un  fait  encore  aulîî 
faux  que  le  précédent  *,  c’efi:  qu’il  fuppofe 
que  le  Temple  étoit  bâti  bien  avant  dans 
la  terre  , &.  que  l’on  y defcendoit  à la 
manière  des  Temples  infernaux.  J.  Dei- 
ron  prétendit  que  ce  Temple  avoit  été 
dédié  à Ifis  &.  Serapis  , fur  un  fragment 
d’infcription  où  l’on  trouve  ces  mots  : 
Item  dedicatione  Templi  Isis  & Serapis. 

Mais  le  commencement  meme  de  ce 
fragment  d’infcription , fi  l’on  veut  l’ap- 
pliquer  à ce  Temple  , fait  naître  l’opi- 
nion qu’il  étoit  un  Panthéon.  On  y 
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trouve  hts Serapis  Veflæ  Vîanœ 

Somni  ... 

Ceux  qui  veulent  que  Nemaufus  ait 
été  adoré  dans  ce  Temple  , fe  fondent 
fur  ce  qu’il  eft  à préfumer  que  la  prin- 
cipale divinité  de  la  Colonie  ait  eu  la 
première  place  dans  un  Temple  où  tou- 
tes les  niches  que  l’on  y trouve  prou- 
vent que  l’on  y facrifioit  à tant  d’autres. 

Cet  édifice  * eft  d’ordre  Compofite. 
Il  forme  un  vaifteau  de  7 toife  3 pieds 
de  longueur  , de  4 toifes  5 pieds  3 pou- 
ces de  largeur  , & de  6 toifes  1 pied 
6 pouces  de  hauteur.  Il  eft  voûté  **  en 
forme  de  tonne  & couvert  de  dalles. 
La  voûte  étoit  portée  intérieurement 
par  16  colonnes  ***  au  haut  defquelles 
régné  une  corniche . dentelée.  Chaque 
mur  latéral  contient  5 niches  ; & il  y 
en  a une  de  chaque  côté  de  la  porte 

■*  Figure  12. 

**  F, g.  10  & rr. 

Figure  11. 
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d’entrée.  La  principale  divinité  étoit 
placée  dans  le  fond  du  Temple  , vis-à- 
vis  de  la  porte  d’entrée  dans  un  réduit 
(u)  formé  par  4 pilaftres  , dont  deux 
regardoient  l’entrée  , les  deux  autres 
étoient  fur  le  derrière  à 3 pieds  de  dif- 
tance  des  premiers.  Deux  autres  pilaftres 
étoient  à l’extrémité  de  la  même  ligne 
de  ceux  qui  étoient  à l’entrée  du  réduit 
& , contre  chacun  de  ces  4 pilaftres  , 
étoit  une  des  feize  colonnes  du  Tem- 
ple. A chaque  côté  de  ce  réduit  il  y 
en  avoit  deux  autres  (b')  de  i toife 

1 pied  3 pouces  de  large  , & de  r 
toife  4 pieds  1 1 pouces  de  profondeur  , 
au  fond  defquels  étoit  un  foupirail  (c) 
qui  pouvoit  fervir  , ou  à lailî'er  exhaler 
la  fumée  des  viftimes  , ou  à rendre  des 
oracle.  Les  plafonds  de  tous  ces  réduits 
étoient  ornés  avec  beaucoup  de  délica- 
telfe.  Le  pavé  étoit  en  jMofaïque  , & Je 
Temple  étoit  éclairé  par  une  fenêtre  de 

2 toifes  de  hauteur  fur  2 toifes  2 pieds 
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3 pouces  de  largeur  , placée  audelTus  de 
la  porte  dont  les  dimenfions  étoient  3 
toifes  2 pieds  3 poufes  de  haut  , fur  i 
toife  5 pieds  3 pouces  de  largeur. 

A chaque  côté  du  Temple  il  regnoit 
une  galerie  couverte  , de  9 toiles  10 
pouces  de  long  & i toife  i pied  i pou- 
ce de  large.  L’une  & l’autre  aboutif- 
foient  par  une  ouverture  en  arcade  aux 
réduits  (c/)  ; il  y avoit  une  cour  annexée 
à chacune  de  ces  galeries.  L’une  fervoit 
fans  doute  de  retraite  aux  vîélimes  def- 
tinées  aux  facrifices  , 6c  l’autre  commu- 
niquoit  -du  Temple  à l’appartement  des 
Prêtres.  Chaque  galerie  * étoit  couverte 
d’une  voûte  en  forme  de  tonne  , divifée 
en  trois  parties  : la  jiremière  étoit  au 
niveau  de  celle  du  Temple  , la  fécondé 
étoit  plus  balTe  d’une  toife  , 6c  la  troi- 
fième  avoit  à-peu-près  la  même  inclinai- 
fon.  Des  dégrés  de>  grandes  pierres  plat- 

♦ Figure  1 1 . 

tes 
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* formoient  une  pente  aifée  qui  con- 
duifoit  vers  l’Autel.  . 


222i. 


V I. 

De  la  Maifon  Carrée. 

’*tr*  Es  fentimens  ont  été  long-tems  par- 
•»JÎL-^tagés  fur  la  dellination  de  cet  édi- 
fice ** . Les  uns  en  faifoient  un  Capi- 
tole ou  maifon  Confulaire  ; les  autres 
un  Prétoire  ; d’autres  vouloient  que  ce 
fût  la  Bafilique  de  Plotine.  Enfin  , M. 
de  Seguier  a décidé  la  queftion  , en  rap- 
portant fur  un  papier  les  trous  formés 
dans  la  frife  & l’architrave  , pour  y 
placer  des  crampons  de  lettres  de  métal. 
Il  fuivit  les  indications  de  ces  trous  & 
quelques  traces  de  lettres  qui  étoient 
reliées  fur  le  mur.  Il  fut  diftinguer  les 


* Figure  12. 

Figures  15  & 14. 
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trous  qui  avoient  été  faits  mal-à-propos 
par  l’ouvrier  , &.  devina  ainfi  l’infcrip- 
tion  fuivante  , fur  laquelle  fa  favante 
diiïèrtation  n’a  l’ailTé  aucun  doute. 

C.  Ccefarl  Augujli  F . cos.  L,  CapiriAuguJli  .F  .cos  dejignato 
Principibus  juveniutis. 

Il  eft  donc  certain  aujourd’hui  que  ce 
Temple  a été  confacré  à Caïus  &.  à Lu- 
cius , fils  adoptifs  d’Augufte  & Princes 
de  la  Jeuneffe  , l’un  étant  Conful  & 
l’autre  Conful  défigné. 

Ce  Temple  a 30  colomnes  canellées 
d’ordre  Corinthien  , dont  les  chapiteaux 
font  à feuille  d’olivier.  La  frife  & la 
corniche  font  fculptés  avec  une  délicatef- 
fe  infinie.  Il  régné  autour  des  colomnes 
un  foubaffement  qui  a été  réparé.  Au- 
devant  du  bâtiment  l’on  trouve  un  grand 
veftibule  * qui  a 6 colomnes  de  face  , 
6c  qui  va  fur  les  côtés  jufqu’à  la  quatriè- 
me. Au  fond  de  ce  veftibule  eft  la  porte 

, Figure  13. 
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d’entrée  , de  figure  carrée  ; elle  a i 
toife  4 pieds  de  largeur  & 3 toiles  4 
pieds  de  hauteur  ; elle  eft  accompagnée 
de  deux  beaux  pilaftres.  Au-delfijs  de 
la  corniche  & au  droit  des  pilaltres  , 
il  y a deux . longues  pierres  , taillées 
en  manière  d’architrave  qui  lortent  de 
chaque  côté  , & qui  font  percées  à leur 
extrémité  par  un  trou  carré  , large  de 
10  pouces  6 lignes.  On  conjedure  que 
ces  pierres  fervoient  h foutenir  une  por- 
te qui  s’ôtoit  & fe  remettoit  félon  le 
befoin.  Un  perron  de  douze  marches 
regnoit  dans  toute  l’étendue  de  la  fa" 
çade  , & conduifoit  au  Temple  , qui 
étoit  élevé  de  5 pieds  au-delTus  du  rez- 
de  chaulfée.  Le  delfous  ni  le  delfus  de 
l’édifice  n’étoit  point  voûté.  Le  delfous 
du  portique  l’étoit  , & formoit  un  fou- 
terreiii  qui  avoit  foii  entrée  du  côté  de 
l’Orient  , ôc  qui  étoit  éclairé  par  de  pe- 
tites ouvertures  en  abat-jour.  Enfuite  de 
ce  fouterrein  commençoit  une  galerie  , 
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qui  fervoit  fans  doute  à récoulement  des 
eaux  pluviales.  On  a trouvé  tout  récem- 
ment à côté  de  cette  galerie  , un  puits 
bâti  par  les  Romains.  Le  deflus  de  tout 
l’édifice  étoit  de  charpente  recouvert  par 
des  dalles. 


V I 1. 


De  V Amphithéâtre, 

C^Et  édifice  * , le  plus  ancien  de  tous 
ceux  de  l’Antiquité  dans  ce  genre  , an- 
nonce combien  cette  Ville  devoit  être 
difiinguée  des  autres  Colonies.  Il  eft  for- 
mé d’une  ellipfe  parfaite.  Son  grand  axe  , 
qui  va  de  l’Orient  à l’Occident , eft  de 
67  toifes  3 pieds  , y compris  l’épaiffeur 
de  la  façade  &.  fon  petit  axe  de  52 

t Figuer  15. 
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toifes  5 pieds  , y compris  la  même  épaif- 
feur.  Son  rez-de-chaulTée  eft  un  porti- 
que ouvert  par  6o  arcades  , par  lefquel- 
les  on  entroit  dans  l’Amphithéâtre.  L’é- 
tage fupérieur  terminé  par  un  attique  eft 
compofé  du  même  nombre  d’arcades. 
Parmi  les  6o  du  rez  - de  - chauiïee  , on 
doit  diftinguer  quatre  portes  principales , 
fur  les  quatre  points  Cardinaux  du  mon- 
de. Celle  du  Septentrion  eft  couronnéç 
d’un  fronton  , au  - deflbus  duquel  font 
deux  taureaux  en  faillie  , * qui  peuvent 
être  le  lymbole  de  1 établilfement  de  la 
Colonie  , puifque  l’on  fait  que  c’étoit 
avec  la  charrue  que  les  Romains  tra- 
çoient  l’enceinte  de  leur  Ville. 

Ce  bâtiment  eft  d’ordre  Tofean  irré- 
gulier, approchant  du  Dorique.  Il  a lo 
toifes  5 pieds  1 1 pouces  de  hauteur  de- 
puis le  rez-de-chaulfée  jufqu’à  l’attique. 
Il  eft  aujourd’hui  enterré  de  près  de  z 
toifes  , par  les  décombres  qu’ont  fans 

* Figure  i8. 
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doute  occafîonnés  les  diverfes  révolu- 
tions que  la  Ville  a éprouvées.  Tren- 
te - deux  rang  de  lièges  regnoient  à 
Tentour  de  l’intérieur  de  cet  édifice  : 
& fervoient  à y placer  le  Ipeélateur  , 
il  n’en  relie  plus  aujourd’hui  que  dix- 
fept  dans  les  endroits  les  moins  délabrés. 
On  arrivoit  à ces  fieges  par  trois  rangs 
de  Vomitoires  , qui  étoient  les  extrémi- 
tés des  efcaliers  qui  partoient  des  por- 
tiques. Chaque  rang  de  Vomitoires  en 
avoit  trente.  Suivant  le  calcul  fait  , en 
donnant  20  pouces  de  place  à chaque 
perfonne  , ces  lièges  dévoient  contenir 
environ  17  mille  perfonnes. 

Au-delfus  de  l’attique  , on  trouve  par 
diflances  égales  , des  confoles  au  nom- 
bre de  120  -,  elles  ont  18  pouces  de 
faillie  de  largeur  , & autant  de  hau- 
teur. Elles  font  percées  dans  le  milieu 
d’un  trou  rond  de  12  pouces  de  dia- 
mètre , qui  fervoit , fans  doute  , à placer 
les  poteaux  des  tentes  dellinées  à couvrir 
les  Ipeélateurs. 
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La  principale  partie  de  cet  édifice  efl 
bâtie  fans  mortier  , ni  ciment.  Les  pier- 
res ont  3 toifès  ou  18  pieds  2 pouces 
de  long.  Ces  maffes  font  étonnantes,  & 
ont  fait  croire  que  les  Romains  avoient 
le  fècret  de  fondre  la  pierre.  Mais  à 
l’examen  des  carrières  de  Barutel  6c  de 
Roquemaliere  , on  reconnoît  qu’elles  en 
ont  été  tirées. 

Chaque  Ecrivain  a eu  fon  opinion  fur 
l’époque  de  la  conflruélion  de  cet  Am- 
phithéâtre. Les  uns  l’ont  rapporté  à Agri- 
pa  , mais  ell-il  vraifemblable  qu’un  tel 
édifice  ait  été  bâti  à Nîmes  dans  le  tems 
qu'il  n’y  en  avoit  pas  de  pareil  dans  le  ref- 
e de  l’Empire  ? pas  à Rome  même.  D’au- 
tres l’ont  attribué  à l’Empereur  Adrien; 
cette  conjecture  efl  dépouillée  de  toute 
probabilité.  D’autres  ont  penfé  qu’An- 
tonin  Pie  avoit  pu  faire  élever  ce  mo- 
nument , dans  la  vue  d’embellir  6c  de 
favorifer  la  patrie  de  fon  pere.  Enfin  , 
il  y en  a qui  , en  commentant  cette 
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idée  , ont  voulu  que  ce  fût  la  Colonie, 
qui  eût  élevé  cet  Amphithéâtre  fous  les 
aulpices  de  l’Empereur  Antonin  Pie. 
Je  crois  qu’il  feroit  difficile  de  donner 
une  raifon  bien  fatisfaifaiite  pour 
prouver  que  c’efi:  Antonin  feul , ou  que 
c’eft  la  Colonie  favorifée  par  Antonin 
qui  a fait  bâtir  cet  édifice;  mais  d’après 
les  fortes  probabilités  que  je  donnerai  en 
parlant  du  bas-relief  de  Rémus  & Ro- 
mulus  , allaités  par  une  louve  , on  ne 
doutera  plus  qu’il  n’ait  été  conftruit  fous 
le  régné  d’ Antonin.  Il  y a eu  aufli  quel- 
ques difcuffions  fur  la  deftination  de  ce 
monument.  Les  uns  en  ont  fait  une  Nau- 
macie  ; d’autres  ne  vouloient  point  que 
ce  fût  un  Amphithéâtre.  Lorfqu’on  l’exa- 
mine de  près  , on  ne  peut  lui  refufer  ce 
litre  J Se  d’ailleurs  le  bas-relief  des  Gla- 
diateurs fert  à confirmer  cette  opinion. 


VIII. 
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VIII. 

Du  Bas  - relief  , repréfentant  Rémus  & 
Komulus  allaités  par  une  louve. 

Sur  la  façade  d’un  des  pilaftres  qui 
ell  près  de  la  porte  feptentrionale  , l’on 
voit  une  louve  qui  allaite  deux  enfants. 
jSautier  a prétendu  que  ce  bas-relief  n’a- 
voit  été  placé  , que  pour  rappeller 
aux  peuples  la  naiflance  des  fondateurs 
de  Rome.  M.  Ménard  a penfé  que  cette 
figure  , qui  eft  effeélivement  l’hiftoire  de 
l’enfance  de  Rénius  & Romulus  , efi:  en 
même-tems  le  fymbole  du  droit  de  Ci- 
toyen Romain  accordé  aux  habitans  de 
Nîmes.  Pour  moi , je  crois  que  ce  n’elt 
là  que  l’emblème  d’Antonin  Pie  ; ce  qui 
prouveroit  que  l’Amphithéâtre  a été  bâti 
fous  le  régné  de  ce  Prince  , &.  voici 
mes  raifons. 

D 
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Tous  les  Antiquaires  favent  que  beau-, 
coup  de  médailles  frappées  fous  cet. 
Empereur , portent  au  revers  une  louve 
qui  allaite  deux  enfans.  J’en  ai  vu  deux 
dans  le  cabinet  de  M.  Boudon  à Nî- 
mes , qui  portent  , avec  cette  figure  , 
l’effigie  d’Antonin  Pie  , & qui  font  de 
deux  coins  différens.  Addiffion  dans  fes 
remarques  fur  l’Italie  , dit  en  avoir  vu 
de  pareilles  , & ajoute  quHl  penfe  qu’el- 
les ont  été  frappées  pour  témoigner  à 
’Antonin  que  , par  fon  excellent  gouver- 
nement , le  Sénat  le  regardoit  comme 
un  fécond  Fondateur  de  Rome.  De  tou- 
tes ces  probabilités  il  paroît  permis  de 
conclure  que  l’Amphithéâtre  , que  l’on 
avoit  jufqu’à  préfent  foupçonné  avoir 
été  bâti  par  Antonin  , l’a  été  effedive- 
ment  fous  le  régné  de  cet  Empereur  , 

hâve  fince  met  with  the  famé  figures  on  the  rever  fes  of  a 
couple  of  ancient  coins  , which  were  fitamp’d  in  the  Reign  of 
Antoninus  Pius  ,as  a compliment  to  that  Imperor , whom  for 
his  excellent  government  andconduciof  the  city  of  Rome  ,the 
üenate  regarded  as  a fécond  tind  of  founder  . Remarks  on 
SeveralpartsofItaly,&c.By  Mr.AddilTon  Hague  pag.in 
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& que  le  bas-relief  de  la  louve  ^ qui 
elf  fon  emblème  fur  fes  médailles  , doit 
l’ctre  aulîi  fur  les  monumens  élevés 
fous  fes  aufpices. 


i X. 

Des  Gladiateurs",. 

•JIEiNtre  la  porte  de  l’Amphlthéà* 
tre  , dont  le  fronton  efl:  orné  de 
taureaux  & le  pilaftre  de  la  louve  , fur 
tm  garde-fou  du  portique  fupérieur  , 

'on  trouve  le  relief  de  deux  Gladiateurs 
, qui  marque  la  deftination  de  l’édi-  ^ 
'fice.  Il  y en  avoit  de  femblables  fur 
un  autre  garde-fou  , mais  le  tems  Ta 
détruit. 

* Figure  16. 
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'*  .f 

X, 

Des  Priapes. 

De^  figures  de  Phallus  ou  Priapes 
font  répandues  fur  l’Amphithéâtre. 
Sur  le  pilaftre  qui  fuit  le  bas-relief  de 
la  louve  , ’*■  on  en  voit  un  triple  ailé 
& à pied  de  cerf , qui  porte  une  fon- 
nete  au  cou  &.  qui  eft  bequeté  par  des 
oifeaux  ou  coqs.  Sur  un  des  pilaftres  voi- 
fins  de  la  porte  occidentale  , on  voit 
aufîi  un  triple  Priape  furnionté  par 
une  femme.  Il  y en  a un  double  fur  le 
linteau  d’un  des  Vomicoires  du  fécond 
rang  , du  côté  de  la  porte  du  midi  ***, 
Il  feroit  peut-être  aufli  ennuyeux  qu’i- 
nutile , de  rapporter  les  différentes  con- 
jeêlures  que  l’on  a formées  fur.  ces  figu- 
res fingulières.  On  fe  bornera  à donner 
]a  plus  vraifemblable  , qui  efî  celle  qui 

*Fî^ure  20. 

**  Figure  2 1. 

F.gure  lÿ. 
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les  rend  le  lymbole  de  la  population. 

< On  doit  remarquer  ici  en  palTant  , 
que  l’on  trouve  aufli  fur  le  Pont  du 
Gard  un  Priape  , que  le  peuple  croit 
être  un  lièvre  couru  par  des  chiens. 

■JJJii, 

iT*—  ' ^ -, 

^ - ■ r > ' 

XI.  \ . 

■ De  la  Fontaine.' rr  . „ 

J ‘ ' c-> 

T iE  premier  but  des  ouvrages  faits 
nouvellement  à la  Fontaine  , a été 
d’empêcher  fes  eaux  de  (e  perdre  , & 
de  les  dihribuer  avec  plus  d’utilité  5c 
d’abondance  à la  Ville  ; mais  comme 

en  creufant  dans  les  environs  de  la  * 
fource  on  trouva  des  veftiges  de  bains 
antiques , le  zèle  des  Citoyens  s’échauf- 
fa ; ils  fongerent  à rétablir  les  monu- 
mens  de  l’ancienne  gloire  de  leur  Ville. 
•Chacun  s’emprefla  de  préfenter  des  plans  > 
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mais  enfin  la  Cour  décida  , & M, 
Maréchal  , Diredeur  des  fortifications  , 
fut  nommé  par  Arrêt  du  Confeil  pour 
■préfider  à l’exécution  des  projets  qu’il 
avoit  donnés.  11  conferva  beaucoup  de 
chofes  de  l’antique  , & y en  ajouta 

beaucoup  d’autres.  Ce  feroit  pafTer  les 
bornes  d’un  abrégé  , que  de  décri- 
re la  fituation  des  anciens  bains  qui 
n’exiftent  plus  ; & je  crois  fatisfaire 
alTez  le  Voyageur  , en  lui  faifant  re- 
marquer le  rapport  qu’a  la  décoration 
a-duelle  de  cette  Fontaine  avec  les  bains 
des  Romains. 

La  fource  efi:  renfermée  par  une  mu- 
raille faite  fur  la  ligne  de  l’ancienne. 
Les  efcaliers  demi  circulaires  , par  lef- 
quels  on  y defcend  , font  aulîi  faits  fur 
l’antique.  L’efcalier  à deux  rampes  , qui 
ell  au'defius  de  ces  premiers , efi  un  ou" 
vrage  moderne.  Le  pont  , par  où  les 
eaux  de  la  fontaine  s’écoulent  dans  le 
premier  balîin  , n’eft  aujourd’hui  qu’à 
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kîeux  arches  ; l’ancien  étoiî  à trois  dans 
la  même  place.  Une  digue  à l’entrée  de 
ce  pont , fervoit  à retenir  les  eaux  de 
la  fource  , & à les  empêcher  de  péné- 
trer dans  le  premier  badin  que  par  des 
ouvertures  où  étoient  adaptés  des  tuyaux 
de  plomb  j ces  tuyaux  aboutilToient  à 
des  rigoles. 

Le  premier  badin  , que  l’on  nomme 
mal-à-propos  le  nymphée  , étoit  la  pla-; 
ce  deftinée  aux  bains.  G’ed  au  même 
lieu  de  l’ancien  qu’ed  conftruit  le  grand 
ftibolate  ou  piédedal  qui  porte  la  Sta- 
tue. La.  frife  de  ce  ftibolate  eft  exaéte- 
ment  copiée  d’après  l’ancien.  Les  cham- 
bres des  anciens  bains  y ont  été  con- 
fervées  , & l’on  a mis  au-devant  d’elles 
une  nouvelle  file  de  colomnes  qui  fou- 
tiennent  une  corniche  en  faillie.  Ce  baf 
fin  qui  , chez  les  Romains , n’avoit  fans 
doute  de  l’eau  que  dans  fes  rigoles , en 
eft  maintenant  toujours  rempli  ; & les 

chambres  demi  circulaires , qui  fervoient 
! 
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autrefois  à placer  des  cuves  pour  lea 
bains  , ne  fervent  plus  à rien  aujour- 
d’hui : de  maniéré  qu’un  homme  qui 
voit  pour  la  première  fois  la  Fontaine, 
& qui  demande  le  but  de  ce  baflin  dans 
toutes  fes  parties  , eft  étonné  qu’on  lui 
r éponde  qu’il  ell  l’ornement  d’une  chofe 
dont  les  anciens  fe  fervoient  , 8c  que 
cependant  il  n’eft  pas  praticable  pour 
le  même  ufage.  Ce  premier  baflin  verfe 
fes  eaux  dans  un  fécond  , que  l’on  nom- 
me communément  baflin  des  Romains  , 
& qui  du  -temps  des  anciens  bains  fer- 
voit  de  réfervoir.  Il  efl:  quarré  , 8c  a 
fix  arceaux  de  chaque  côté.  Ceux  du 
raidi  font  feints  ; ceux  du  nord  fervent 
à l’entrée  des  eaux  qui  émanent  du  pre- 
mier baflin  ; ceux  de  l’orient  8c  de 
l’occident  donnent  iflue  aux  mêmes 
eaux  , qui  vont  remplir  les  deux  canaux 
latéraux  de  la  Fontaine.  Le  refte  de 
cette  promenade  n’a  aucun  rapport  avec 
ce  que  peuvent  y avoir  fait  les  Ro- 
mains , 
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tnains,  & fe  voit  alTez  par  riiifpe£Hoii 
de  la  planche. 


XII. 


_ t 

De  la  Statue  de  marbre  , trouvée  dans 
les  ruines  des  bains.  * 

(^’Est  un  morceau  d’antiquité  'pré-'' 
cieux  par  fa  perfeftion.  Dans  l’état 
tronqué  où  eft  a£lùellement  cette  Sta- 
tue , elle  n’a  que  5 pieds  8 pouces  de 
hauteur.  La  tête  an  pouces  de  haut  ; 
& les  épaules  ont  i pied  9 pouces  de 
large.  A fuivre  les  régies  des  proportions 
du  deflin  , elle  devoir  avoir  7 pieds  , 4 
pouces  de  long.  Aux  grâces  de  la  figure 
& de  la  chevelure  , les  connoifleun 
l’attribuent  à Apollon. 

• Figure  23, 
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XIII. 

Des  Pavés  de  mofaïque, 

JL’On  en  a trouvé  dans  plufieurs,  en-^ 
droits  de  . la  Ville  en  faifant  des  exca- 
vations. François  Graverol  en  découvrit 
un  très-curieux  en  1686  : il  repréfen- 
toit  une  femme  debout  fur  le  bord  d’u“ 
lie  mer  agitée  5 à fes  piends  étoit  un 
jietit  chien  & une  torche  flamboyante,’ 
Cette  femme  , à ce  que  prétend  M. 
Ménard  , eft  la  Lune  fous  le  nom  de 
la  DéelTe  Nehalennia.  On  voit  encore 
une  autre  forte  de  pavé  3 la  mofaïque  fur 
les  bords  de  la  fource  de  la  Fontaine  : 
on  en  a trouvé  en  formant  l’avenue  du 
cours  neuf.  Il  ne  peut  y avoir  qu’un 
lyftême  fur  ces  pavés  ; c’eft  qu’ils  fer- 
voient  à des  édifices  publics  , ou  à des 
falles  de  bâtimens  de  particuliers  diftim 
gués. 
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XI  V. 

Des  Aigie^. 

On  en  voie  ei„.  Un  dan,  ,a  cône 
cîe  l’Hôtel  de  Ville  ; un  au  coin  de  la 
maifon  de  M.  Rofehier  j deux  dans  la 
maifon  de  M.  de  Maffip  ; & un  au  jar- 
din de  M.  Ménard  à l’elplanade.  Ils 
font  tous  fans  tete  ; ce  qui  eft  attribué 
à la  fureur  des  Vifigots  , ou  des  autres 
barbares  qui  ont  ravagé  la  Ville.  Ils  font 
admirablement  bien  fculpté  , & fervoient 
fans  doute  d’ornement  à quelque  édifice 
jfyubliç. 
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X V. 

Ve  la  BafiUque  & du  Temple  de  Plotine^ 

PRÉS  le  rapport  de  Spartien  & 
de  Dion  Caflius  , on  peut  être  fondé 
à prétendre  qu*Adrien  fit  élever  à Nîmes 
une  Bafilique  & un  Temple  en  l’honneur 
de  Plotine  à qui  il  devoit  l’Empire.  La 
Jlafîlique  fut  conftruite  au  retour  de  l’ex- 
pédition de  la  grande  Bretagne  , & le 
Temple  après  la  mort  de  Plotine.  Fab- 
les ruines  d’un  bâtiment  confidérable  , 
que  l’on  a trouvées  dans  le  terrein  où 
le  Palais  du  Préfidial  eft  aujorud’hui  bâ- 
ti , on  conjeêlure  que  ce  pouvoit  bien 
être  là  la  place  du  premier  de  ces  édifi- 
ces ; mais  alors  rien  n’indique  la  pofi- 
lion  du  fécond.  M.  de  Seguier  penfe  que 
le  Xeniple  & la  Bafilique  ne  font  qu’un  j 
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qu’il  ne  faut  prendre  le  mot  Bafilique 
dans  le  paflfage  de  5partien  , ( que 
d’ailleurs  il  regarde  comme  fort  in- 
exa£l  ) que  comme  exprimant  un  bâti- 
ment royal. 

XVI. 

Du  Temple  d'Ifis  ù Serapis. 

Un  parlant  du  Temple  de  Diane 
j’ai  rapporté  un  fragment  d’infcription  où 
l’on  lit  ces  mots  ; Item  dedicatione 

Templi  Lis  & Serapis.  La  pierre  qui  por- 
toit  cette  infcription  fut  trouvée  dans  une 
vigne  fur  un  coteau  regardant  le  Tem- 
ple de  Diane.  Dans  le  même  endroit 
des  Vignerons  découvrirent  un  puits  , dans 
lequel  ils  trouvèrent  des  tronçons  de  Sta- 
tues de  marbre  blanc  , la  tête  d’un  Her- 
cule , & des  corniches  de  marbre.  Ils 
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découvrirent  anfïî  des  voûtes  qui  alloienfi 
bien  avant  dans  la  terre  , où  l’on  trou- 
va cette  infcription  : Hifedi  V,  S , L.  M* 
c’eft-à-dire  , Hifidi  votum  folvit  liber â 
mente.  De  toutes  ces  cliofes  n’efl-on  pas 
en  droit  de  conclure  qu’il  y avoit  dans 
ce  lieu  un  Temple  élevé  en  l’honneur’ 
(Tlfis  & Serapis. 


XVII. 

. V 

Du  Temple  d'Augufle, 


D E s infcriptions  qui  portent  des 
noms  de  Sexvirs  Auguftaux  & de  Fla- 
miniques  Auguftales  , prouvent  qu’Auguf* 
te  a reçu  un  culte  dans  cette  Ville  » 
comme  dans  le  relie  de  l’empire  ; 6c 
que  conféquemment  il  y a eu  un  Tem- 
ple élevé  en  fon  honneur.  Par  les  mor- 
ceaux de  molaïque  , les  ftatues , les  nil- 
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trumens  de  facrifice  , & la  coupe  d’un 
grand  arc  que  l’on  voyoit  autrefois  à 
l’endroit  où  la  Cathédrale  eft  bâtie  , on 
penfe'  que  c’étoit-là  le  terrein  qu’occu- 
poit  le  Temple  d’Augufte.  On  ajoute  ’ 
pour  foutënir  cette  conjeélure  , que  l’on 
a trouvé  dans  ce  terrein  beaucoup  de 
têtes  de  bélier  & de  cornes  de  taureaux  ^ 
qui  étoient  les  animaux  que'  l’on  offroit 
en  facrifice  à la  Déelfe  Cybele  pour  la 
fanté  des  Empereurs. 


, ; , X V I I I. 

Du  Temple  d'Appollon.  » 

% 

Ers  le  milieu  du  fiécle-  pafie 
on  découvrit  ,dans  l’ancienne-  enceinte  de 
la  Ville  les  débris  d’un  Temple  ,i  'avec 
la  tête  d’une  Statue  cololfale  qui  répré- 
fenjoit  un  jeune  homme , 6c  qui  avoit 
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une  încifion  d’un  pouce  de  profondeur* 
tout  à l’entour  du  front.  On  n’a  point 
douté  que  ce  ne  fût  la  tête  d’Apollon  , 
que  l’incifion  n’eût  été  faite  pour  placer 
les  rayons  dont  on  ornoit  la  tête  de  ce 
Dieu  , & qu’enfin  le  Temple  ne  lui  fût 
dédié.  Ce  qui  a confirmé  cette  opinion  f 
eft  une^  infcription  trouvée  dans  le  fiécle 
paffé  ^ S.  D.  S.  D.  c’eft-à*dire  , SoLi  Deo 
facrum  dedicatum,  . ^ 

* ^ r 

2ilt  I I 

XIX. 

Du  vieux  Château  de  la  Ville  de  Nîmes. 

(jA  U T I E a penfé  , par  les  gros 
blocs  de  pierres  que  l’on  a tiré  de  cet- 
te forterefTe  , qu’elle  avoit  été  bâtie  par 
les  Romains.  Il  eft  certain  , au  moins  , 
qu’elle  exiftoit  en  1156  , & que  Charles 
VI  ne  fit  que  la  réparer.  M.  Ménard, 

qui 
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qui  croit  aulTi  que  c’étoit  un  ouvrage 
des  Romains  , en  fait  un  Capitole  , en 
obfèrvant  cependant  , qu’il  ne  prétend 
pas  le  rendre  femblable  à celui  de  Ro- 
me , qui  , outre  fon  objet  de  défenfe^ 
renfermoit  encore  un  Temple  dédié  à 
Jupiter. 


XX. 


Des  Thermes, 

J)  U côté  de  la  porte  S.  Antoine  il  y 
avoit  autrefois  une  . rue  appellée  rue  des 
vieilles  étuves , où  l’on  a trouvé  des  dé, 
bris  de  bâtimeiis  Romains  , d’aqueduc  s 
&.  de  voûtes.  Lon  a aulîi  découvert  non 

r* 

loin  de-là  une  pierre  qui , vu  fa  péfan^ 
leur , paroilfoit  n’avoir  pu  être  tranlpor.. 
tée  , 6c  qui  porte  cette  infcriptipn  ; 
Asripva  L.  F.  C,  ...  .que  l’on  interprète 

F. 
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ainfî  ; Marcus  Agrippa  Lucîi  filius  curavit. 
De  toutes  ces  chofes  on  conclut  , avec  de 
fondement  , qu’il  y avoit  dans  ce  lieu 
des  bains  chauds  , ou  thermes , qui  furent 
conltruits  par  les  foins  d’Agrippa. 

—3222. 

X X r. 

Des  Spherïjleres. 

On  a trouvé  près  de  l’ancienne  Eglile 
de  St.  Bauzile  une  pierre  qui  portoit 
iliiîfcription  fuivante  : 


Divi  A U gu. . . . 

, . Aerifleria  D.  « . 

Oh  a conçu  que  Aerifleria  n’étort 
qu’une  partie  du  mot  Spha-rijleria  ; & 
l’oii  a conclu  delà*  que  les  Romains 
avoient  autrefois  à Nîmes  des  Sphériflere^ 
,Qu  jeux  de  paume  couverts. 


de  la  Ville  de  Nimes. 


XXII. 


4^ 


2224 


Pu  Champ  de  Mars,- 

aILîA  Charte  de  Raimond  V,  par  la- 
quelle il  permet  aux  habitans  de  NîmeS 
de  fe  .clore  de  murailles  , nous  indique 
qu’il  y avoit  autrefois  .dans  cette  Ville 
un  lieu  appellé  , le  Champ  de  Mars,  Il 
«fl  aujourd’hui  fort  peu  intéreflant  ^de 
favoir  où  il  étoit  fitué  ; mais  par  -cette 
"Charte  & par  d’autres  renfeignemens  , on 
conjefture  qu’il  s’étendoit  depuis  la  riviere 
du  Viftre  jufqu’au  milieu  de  Tintervàlle 
qui  eft  entre  Je  chemin  de  Montpellier 
& celui  de  St.  Gilles  , en  venant  join- 
dres  les  murs  voifns  de  l’Amphithéâtre^ 


1 
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XXIII. 

Du  Pavé  de  Mofaïque  trouvé  à Nîmes, 

*ICdEs  Romains  décoroient  leurs  appar- 
tements de  pavés  de  Mofaïque  , & Nî- 
mes eft  la  ville  qui  en  offre  plus  que 
toutes  celles  de  leur  domination.  On  a 
découvert  des  morceaux  qui  annoncent 
la  plus  grande  magnificence.  Les  cubes 
de  ces  Mofaïques  font  de  marbre , quel- 
quefois de  pierre  de  différentes  couleurs  ; 
ils  font  pofés  fur  un  ciment  très- fin  , 
compofe  de  pierres  , de  briques  , de 
marbre  même  pulvérifés  & bien  liés» 
avec  de  la  chaux  ; la  plupart  de  ces 
Pavés  trouvés  à Nîmes , n’excedent  pas 
la  grandeur  de  deux  toifes. 

Pavé  de  couleur  blanche  , noire  & 
rougeâtre  qui  n’exifte  plus  j il  repréfen- 
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toit  fur  le  rivage  d’une  mer  agitée  , la 
figure  d’une  femme  debout , vêtue  d’une 
longue  robe  qui  ne  laifle  voir  que  les 
pieds.  Auprès  d’elle  &.  fur  une  même 
bafe  étoit  un  petit  chien  qui  paroît  aflis 
& qui  la  regarde  ; un^peu  plus  bas  , on 
voit  une  petite  branche*  couchée  , faite 
en  forme  de  torche  flamboyante  ; com- 
me la  Mofaïque  étoit  fort  dégradée  dans 
fes  extrémités  , cette  femme  ne  paroif- 
foit  qu’à  demi. 

2°.  Fragment  de  Mofaïque  dont  les 
cubes  étoient  de  marbrer  blanc  , noir  6c 
rouge , pofés  fur  un  mortier  extrême- 
ment dur  i ils  n’offrôient  que  de  fimples 
ornements  ; les  uns  en  entrelac , les  au- 
tres à épies  , & une  bordure  uniforme , 
ce  qui  prouve  qu’ils  appartenoient  à 
une  même  falle. 

3’.  Autre  pavé  dont  les  pièces  em- 
bigues  , toutes  chargées  de  différentes 
nuances , fe  joignent  fi  parfaitement  en- 
femble  , qu’elles  imitent  toutes  les  gra- 
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ces  & la  variété  de  la  peinture.  L’ouvra- 
ge eft  divile  en  neuf  compartiments' 
de  forme  oftogone  , dont  cinq  font 
chargés  de  figures,  fa\oir:  celui  du  mi- 
lieu & ceux  des  angles  j ,'les  «quatre  au- 
tres font  Amplement  ornés  de  feuilles  en 
cntrelac  , avec  une  fleur  au  centre  j le 
compartiment  du  milieu  repréfente  un 
homme  vêtu  de  'verd  , conduifant  un 
char  attelé  de  deux  chevaux  qui  cou- 
rent avec  une  exrême  vîtefTe.  Les  deux 
compartiments  au  delTous  &.  au  deflus 
de  cette  figure  contiennent  chacun  la- 
repréfentation  d’un  bulte  coiffé  d’une 
manière  différente, 

4*.  Autre  Pavé  , dont  le  travail  étoit 
commun  , fans  figure  , ni  fleurs , ni  feuil- 
lages , & n’offrant  qu’une  infcription 

grecque  prefque  effacée  par  le  temps, 

5'^.  Il  y a voit  anciennement  un  très- 
beau  Pavé  de  Mofaïque  dans  l’églife 
cathédrale  de  Nîmes  , qui  repré  entoit 
des  oifeaux  , & autres  animaux  , des 
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arbres  de  différentes  figures  ; ce  Pavé 
périt  lorfque  les  religionnaires  détruifî- 

rent  le  reffe  de  l’édifice. 

6®.  Autre  Pavé  de  Mofaïque  , qui  a 
pour  bordure  un  entre-lac  , & à un  des 

coins  un  trident.  Les-  cubes  font  de  dif- 

férentes couleurs. 

7®.  Autre  Pavé  de  Mofaïque  * dé- 
couvert en  1785  dans  le  jardin  de  M. 
le  Gouverneur.  Il  efi:  de  figure  carrée-, 
fon  contour  eft  orné  d’une  grecque  en 
entrelacs  ferrés , fermée  par  quatre  ru- 
bans de  couleur  rouge  , jaune , blanche 
.&  noire  , des  petits  cailloux  blancs  rem- 
plirent le  milieu  de  l’entrelac  & le  vide 
des  côtés  ce  font  comme  autant  de 
perles  qui  frappent  agréablement  la 
vue  ; cette  grecque  efl  embellie  par 
des  moulures  de  diverfes  couleurs. 

Dans  l’intérieur  on  a décrit  plufîeurs 
cercles  ; entre  le^  cercle  fupérieur  & les 


48 


Vefcrîption  des  Antiquités 

moulures  inférieures  , il  y a un  alTez 
grand  intervalle  formant  quatre  angles  : 
dans  l’un  de  ces  angles  , on  voit  une 
galère  romaine  à un  -feul  rang  de  ra- 
mes , où  l’on  remarque  le  roftrum  avec 
trois  rameurs.  Dans  le  fécond  , on  dé- 
couvre deux  gros  dauphins  en  fautoir, 
celui  de  la  gauche  femble  pourfuivre  un 
autre  petit  poilTon  de  même  elpéce  ; 
il  eft  prefque  tout  noir , tandis  que  ce- 
lui de  la  droite  eft  de  couleur  rouge  j 
le  troifiéme  angle  contient  deux  oifeaux 
.aquatiques  , dont  l’un  eft  baifte  , & l’au- 
tre eft  droit  ; les  ailes  déployées  ; ils 
ont  chacun  le  bec  ouvert  , & paroif- 
fent  vouloir  .fe  béquéter  ; ils' font  nuan- 
cés de  diverfes  couleurs  ; enfin  , dans  le 
quatrième  angle  Ibnt  placés  aufli  en  fau- 
toir deux  poiftons  de  riviere  , ils  font 
de  plufieurs  couleurs  j cette  Galere  , ces 
Poilfons  , ces  Oifeaux  dans  une  Mofaï- 
que  dont  le  fond  eft  un  vert  d’eau.  Nous 

avons  dit  ci-devant , qu’il  y a-voit  plu- 
fieurs 
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fieurs  cercles  dans  ce  pavé.  Dans  l’en^ 
tre-deux  de  ces  cercles  , on  voit  tren- 
te-une volutes  arrondies , qui  , fe  fuc- 
cedant  les  unes  aux  autres  , en  parcou- 
rent toute  la  ci^'conférence  j elles  font 
placées  à égales  diftances  & parfaitement 
bien  rangées.  Le  cercle  inférieur  eft  di- 
vifé  en  feize  points  ; il  contient  une  ef- 
pece  de  figure  femblable  à peu  près  à 
une  pomfne  de  pin  ouverte  ; toutes  les 
feuilles  partent  du  centre  ; les  grandes 
aboutilTent  à d’autres  points  inférieurs  ; 
les  petites  en  font  de  même , & ainfi  des 
uns  aux  cutres  , en  fe  retrecifl'ant  du 
côté  du  centre  par  gradation  ; ces  feuil- 
les au  nombre  de  1 28  fe  croifent  enfem- 
ble  , & forment  un  defîin  fingulier  Sc 
unique  dans  ce  genre. 

Le  centre  efl:  orné  d’une  relace  de 
plufieurs  couleurs  nous  ajouterons  en- 
fin que  ce  Pavé  eft  précédé  de  plufieurs 
autres  faits  à grands  carreaux  de  diver- 
fes  formes  , & qui  ne  méritent  pas 
teution  des  curieux. 


G. 
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Les  quatre  emblèmes  qui  font  dans 
les  angles  dont  nous  avons  parlé  , fe- 
roient  prefque  préfumer  que  ce  Pavé  a 
dû  faire  partie  du  fanéfuaire  d’un  tem- 
ple confacré  à Neptune.  Mais  nous  fuf- 
^ pendons  notre  jugement  ; &.  nous  atten- 
dons que  l’Académie  Royale  de  cette 
.Ville  , qui  ne  fe  décide  jamais  qu’après  un 
mûr  examen  , & juge  toujours  avec 
pleine  connoifTance  de  caufe  ,*  nous  in- 
dique fa  véritable  deftination. 

Ce  Pavé  a été  gravé  avec  le  plus 
grand  foin  par  un  habile  Artifte  fur  le 
deflin  du  Sr.  BANCAr.  , Géomettre  & 
Architefte  de  la  ville  de  Nîmes  , qui  a 
eu  l’honneur  de  le  préfenter  à M.  de 
Périgord  , Commandant  en  chef  dans 
la  province  de  Languedoc  , & à Mgr. 
l’Archevêque  de  Narbonne  , Préfident-né 
des  Etats  , & à plufieurs  autres  perfon- 
nes  de  diflindion.  On  a exprimé  dans 
cette  gravure  la  vraie  taille  des  petits 
• J.  B.  Guibert  , fili. 
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cailloux  & la  maniéré  dont  ils  font 
pofés  : ils  forment  comme  dans  l’ori- 
ginal plufieurs  triangles  les  uns  dans  les 
autres.  Ainli  les  planches  où  cet  ordre 
ne  fera  pas  obfervé  , doivent  être  rejet- 
tées  comme  infidèles  & défedueufes. 


FIN. 
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